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correspondait aux aspüations profondes de sa nature. Se tenant k l'ecart
de la dispute theologique entre les «sociniens» et les orthodoxes pietistes
du Reveil, estimant qu'il servait Dieu d'une meilleure maniere en accomplis-
sant fidelement ses devoüs sociaux, Gambini dont l'esprit s'etait empreint
d'un scepticisme desabuse et souriant, consacra tout son temps k l'enseignement,

en donnant pendant plus de dix ans, a partü de 1822, des legons
privees de langue italienne et des cours publics sur la litterature de son pays
d'origine, dans la salle du Musee academique, foyer de culture genevoise
sous la Restauration, oü P. Rossi avait donne son celebre cours sur le droit
romain quelques annees auparavant. Les chapitres consacres par M.
Castiglione aux idees et k l'activite litteraüe de Gambini sont d'un grand interet.
II faudra desormais placer Gambini k cöte de Sismondi et de Rossi, parmi
les grands italianisants du 19e siecle, qui firent connaitre et rayonner la
culture italienne k Geneve.

Geneve S. Stelling-Michaud

Robert Schnerb, Le XIXe siecle. Paris, Presses Univ. de Fr., 1955, 628 p.,
32 croquis, 48 hors-texte. (Histoire generale des civilisations, 6.)

La civilisation du monde entier de 1815 ä 1914, un seul auteur; une ga-
geure que M. Robert Schnerb tient brillamment.

Si l'Europeocentrisme des tomes precedents1 paraissait discutable, il
s'impose tout naturellement au XIXe siecle. Des 1815 1'accroissement de
la population de l'Europe est si rapide, malgrö les grandes epidemies de
cholera ou de typhus, que les esprits prevoyants s'en effraient. Les progres
de l'agriculture sont encore faibles. L'emploi massif des engrais chimiques
ne les accelereront que plus tard. Seuls les moyens de transport s'ameliorent
rapidement: les routes et les canaux etendent leurs reseaux, la locomotion
k vapeur, le telegraphe facilitent les Communications. Amorcee au siecle
precedent, la revolution industrielle du textile et de la metallurgie entraine
avec eile l'ascension du capitalisme et de la bourgeoisie. Par reaction, le
Romantisme, ennemi de l'esprit bourgeois, se veut simultanement anar-
chique en morale et conservateur en politique. Toutefois la Restauration
ne saurait satisfaüe un monde avide de liberte economique et personnelle
en Europe occidentale, de liberte nationale au Centre et k l'Est. Societes
secretes et erneutes menacent l'ordre etabli. L'apparition d'une classe
ouvriere toujours plus nombreuse, dont la misere frappe, parce qu'elle
apparait comme le lot d'un nombre croissant d'etres humains, provoque
une floraison d'ouvrages sociologiques dont l'influence sera parfois
considerable (de Karl Marx, par ex.). Mais leur universalisme agit moins sur les
niasses que les nationalismes naissants.

1 Voir R. S. H., 1953, p. 600; 1955, p. 111.
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Marquee par les guerres de Crünee, de l'unite italienne ou allemande,
la seconde moitie du siecle Fest plus encore par le triomphe de la science,
qui semble appelee k resoudre tous les problemes, k creer meme une ethique
nouvelle. L'essor de la metallurgie et de l'industrie chimique transforment
la vie des Etats industriels oü l'enorme accroissement des villes donne la
preponderance k leurs habitants. Le depeuplement parallele des campagnes
favorise souvent Fadoption du machinisme agraire. L'electricite, le moteur
k explosion stimulent k leur tour les zones que leur pauvrete en charbon
tenait k l'ecart du progres. Jamais, au cours des siecles, de telles richesses
n'ont ete accumulees, jamais autant d'or ni d'argent n'ont ete mis en
cüculation, jamais les banques, les societes par actions, trusts ou cartels n'ont
eu une teile emprise.

La puissance blanche s'affirme par l'exploration des terres üiconnues,
par le peuplement ou Fexploitation de continents entiers, par la creation
ou Fapogee d'empües coloniaux qui visent k un partage du monde. Mais
aux bonnes annees succedent les periodes de depression qui rendent plus
aigus les problemes sociaux issus du grand capitalisme. L'economie liberale
est battue en breche par le protectionnisme, les regimes aristocratiques
resistent aux poussees democratiques; l'esprit scientiste, meme si la foi
religieuse flechit, n'öte pas toute influence aux Eglises. L'accroissement
inoui des biens de consommation ne fait pas disparaitre la misere
dans les pays oü une poign^e de grands industriels ou proprietaires fonciers
detiennent une trop large part des ressources nationales.

Alors que FAmerique latine echappe diffieilement aux guerres et aux
revolutions, les zones d'immigration anglo-saxonne: Etats-Unis, Canada,
Australie, Nouvelle-Zelande, s'affirment vigoureusement. Des civilisations
Manches surgissent, qui ne sont plus tout k fait europeennes. Tombe sous
la tutelle des grandes puissances, le monde musulman n'en remporte pas
moins des succes considerables gräce ä ses missions en Afrique noüe et en
Asie Orientale. Au contact de l'Europe, les societes arctiques ou africaines
se desagregent, mais s'eveillent k la civilisation. Le Japon regoit Fimpulsion
d'oü sort l'ere Meiji; le declin du Celeste empüe se precipite, alors que,
gräce k la paix anglaise, Finde mürit sa prochaine renaissance. Mais l'homme
de couleur regenere Supporte de plus en plus diffieilement une domination
souvent brutale, maladroite ou interessee; il oublie ee qu'elle lui a donne:
des armes contre les fleaux de la nature, epidemies, inondations, secheresses

et famüles, des voies de communication plus rapides et plus süres, la
naissance d'une industrie moderne, le devouement de philanthropes et de mis-
sionnaües, les ecoles, les sciences quantitatives de l'Occident, un renouveau
de la pensee nationale.

Entre 1900 et 1914, des decouvertes successives, deroutantes, telles que
la radio-activite ou la theorie de la relativite remettent en question la science
traditionnelle; les philosophes se refusent k lui aecorder la preeminence qu'on
lui reconnaissait depuis quelques decennies. L'evolution de l'Europe se ra-

251



lentit (sauf en architecture et en musique), et pour la premiere fois, la
produetion des Etats-Unis depasse celle de ses plus grands Etats, pris separe-
ment. D'ailleurs, minee par les lüttes que se livrent les economies nationales,
par l'opposition entre le capitalisme et les classes ouvrieres, et plus encore
par un nationalisme irreflechi et souvent agressif, l'Europe est-elle pour les
contemporains autre chose qu'une «expression geographique»? Malgre les
gains — modestes — du droit international, la paix est de plus en plus pre-
caüe. Les membres de la deuxieme internationale ne sauront empecher
le declanchement d'un conflit que preparent entre autres la course aux
armements, terrestres et navals, et la menace que fait peser sur l'empire
austro-hongrois Fincomprehension des majoritös germano-magyares et le
separatisme des minorites slaves.

La qualite et l'originalite de l'illustration, une table chronologique, une
bibliographie sonimaire et un index detaille rendent le volume agreable
et pratique k consulter.

Renongant au cadre etroit des histoires nationales ou aneedotiques,
M. Schnerb deroule le film de la civilisation. Ainsi, il etudie simultanement
les colonies de peuplement anglo-saxon pour mieux eclairer leurs ressem-
blances et leurs particularites; ou Faccroissement urbain, la repartition des
fortunes, les activites postales, commerciales, ferroviaües, magonniques
meme, dans les principaux Etats de l'Occident. Le probleme colonial est
traite avec un grand souci d'objectivite. L'auteur ne neglige jamais de
rappeler les decouvertes de la science; mais comment expliquer au grand public
la theorie des quanta ou les lois de la chimie-physique? On ne peut qu'y
faüe allusion et montrer leur influence. Du XIXe siecle, M. Schnerb offre
ä ses lecteurs une synthese qui se lit passionnement et dont un bref resume
ne peut que trahir la richesse2.

Lausanne Paul-Louis Pelet

* Toutefois, l'auteur a laisse passer quelques coquilles ou quelques inexaetitudes de
details que nous signalons ici pour qu'elles puissent disparaitre d'une prochaine edition de
cet excellent ouvrage. P. 17, une phrase ambigug fait craindre que l'auteur n'ait confondu,
en Suisse, Ie problöme des pays sujets avec celui du servage. P. 25, un raecourei malencon-
treux pourrait faire croire que tous les vignerons en sont encore ä fouler le raisin avec les
pieds. P. 35, pyroscaphe et non pyroscope. P. 47, la proportion des habitants de New-York
(700 000) et de Philadelphie (120 000) est inexaete, puisqu'en 1830 les deux villes ont res-
pectivement 200 000 et 188 000 hab. P. 87, l'abolition de l'esclavage par les Francais en
1848 est mise avant la mesure anglaise de 1833, ce qui fausse la presentation des faits.
Pp. 138 et 577, Louis Le Chatelier et non Chatelier. P. 157, pose du premier cable trans-
atlantique en 1858 et non 1878. P. 190, la carte appelle Pendjab l'oasis de Pendjdeh.
P. 242 legende: 12 500 000 ä 25 000 000, et non 1 500 000. P. 253, Walras est appele
«economiste liberal». Ennemi tout autant de Bastiat que de Proud'hon, il se voulait
socialiste, enseignait le rachat des terres par l'Etat. P. 276, il faut choisir entre: Divide et
impera et Divide ut imperes. P. 299, l'Oklahoma devient Etat en 1907 et non 1905. Mais
le Nouveau Mexique et l'Arizona sont incorports posterieurement (1912). P. 307, avant-
dernitoe ligne, avoisine et non voisine. Pp. 476 et 607, Steinlen et non Steinlein.

252


	Le XIXe siècle [Robert Schnerb]

